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Bilan et orientations de la recherche archØologique 
 

 

L�activitØ du SRA a encore ØtØ plus intense en 2009 que les annØes prØcØdentes, les prescriptions 
d�archØologie prØventive ont ØtØ un peu plus nombreuses, les rØalisations de diagnostics aussi et les 
vacataires employØs dans le cadre du futur Centre de Conservation et d�Etudes (CCE), grâce à une 
dotation exceptionnelle du MinistŁre, ont permis de rattraper une partie du retard pris dans la 
gestion documentaire. 

 

1-ActivitØs de conservation-protection 

 

1-1- Carte archØologique, PLU, SCOT�  

L�intØgration des donnØes documentaires dans la base Patriarche est toujours difficile, faute de 
temps et de travail continu et rØgulier, pour le seul agent chargØ de la base, Eric Gassies. Un seul 
PLU, celui de Roura, a ØtØ rØalisØ en 2009.  

 

1-2- ArchØologie prØventive 

Vingt-trois diagnostics ont ØtØ prescrits, treize abrogØs ou modifiØs pour divers motifs (et suivis 
gØnØralement de prospections-sondages du SRA) et quatre fouilles prescrites. 

Les fouilles du site de la Pointe Morne (futur pont sur l�Oyapock) et du Chemin Saint-Louis à 
Saint-Laurent du Maroni ont ØtØ rØalisØes et terminØes en 2008 ; les rapports, trŁs gros mangeurs de 
jours/hommes, sont en cours et les premiers rØsultats paraissent trŁs intØressants.  

Deux fouilles ont ØtØ effectuØes en 2009 (Lotissement sainte Agathe à Macouria et futur Hôtel 
BalatØ à SLM). 

Six diagnostics ont ØtØ rØalisØs en 2009, sur trois lotissements: Wayabo à Kourou, S te Agathe à 
Macouria et Rose de Porcelaine à Mana, et sur trois  opØrations urbaines de petite superficie en 
centre-ville à Cayenne, dont celle de l�ancienne Do uane, future DRAC.  

L�activitØ de terrain a donc repris une courbe lØgŁrement ascendante en 2009 en Guyane.  

 

1-3- DØpôt archØologique, «CCE» de Rebard, Cayenne 

D�octobre à dØcembre, grâce aux crØdits CCE, un tri du matØriel par matØriau (et Ølimination par le 
CRA des tessons non diagnostics des collections prØcolombiennes sans provenance) ainsi qu�un 
meilleur conditionnement ont ØtØ effectuØs par deux jeunes vacataires. Une archØologue, Claude 
Coutet a aussi triØ, classØ et inventoriØ sommairement les collections prØcolombiennes des 
communes de l�est, de l�ouest et du sud guyanais du  SRA, du MusØe Franconie et du MusØe des 
Cultures guyanaises (MCG). 
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2- ActivitØs de recherche  

 

2-1- OpØrations de prospections et de sondages 

Quatre opØrations de prospection et/ou de sondages programmØes ont apportØ des donnØes 
intØressantes et inØdites: 

−à Yalimapo, deux sondages ont mis au jour deux ense mbles funØraires prØcolombiens: une urne et 
un dØpôt multiple (Claude Coutet, UniversitØ de Paris I), 

−sur le site de Loyola: sondages limitØs, liØs à l�amØnagement du site, dans la cuisine et l�hôpital: 
par Catherine Losier (UniversitØ de Laval, QuØbec), 

−sur les dragues aurifŁres: prospections de Pierre Rostan (TØthys) sur les communes de RØgina, 
Roura, Saint-Elie et Saint-Laurent du Maroni, 

−sur les machines à vapeur du XIXŁme siŁcle utilisØes dans l�industrie sucriŁre ou celle du bois de 
rose: prospections de Damien Hanriot (EMAK) et Philippe Goergen (C2RMF). 

 

2-2- ArchØologie prØcolombienne: Fouille programmØe à Kourou  

La deuxiŁme annØe de la fouille programmØe tri-annuelle du site de Bois diable �La SabliŁre a ØtØ 
menØe par StØphen Rostain (CNRS); elle Øtait associØe à un projet de recherches palØoØcologiques 
et environnementales sur les savanes littorales de Guyane, dirigØ par Doyle Mc Key de l�universitØ 
de Montpellier.  

 

2-3- Étude des collections du dØpôt et datations de  matØriel amØrindien  

Une Øtudiante, Claude Coutet a soutenu brillamment son doctorat le 26 janvier 2010 sur 
l�«ArchØologie du littoral de Guyane française: une approche ethnoarchØologie des techniques 
cØramiques amØrindiennes du XVŁme au XXŁme siŁcle».  

 

2-4- ArchØologie coloniale 

Elle constitue un secteur fort de la recherche avec deux programmes de grande qualitØ. 

- AprŁs la troisiŁme annØe de la fouille annuelle triennale (2005-2008), du site colonial du Moulin à 
Vent, annexe du site jØsuite de Loyola, sous la responsabilitØ de Nathalie Cazelles, des sondages 
complØmentaires ont permis de cerner l�Øtendue de l�implantation industrielle du site (voir CIRA). 

− La troisiŁme annØe du programme d�Øtude du matØriel colonial issu des fouilles de Guyane, 
proposØ en 2007 par Catherine Losier de l�UniversitØ Laval du QuØbec, qui a dØposØ un sujet de 
thŁse sur le sujet suivant: «Le commerce entre la France et ses colonies: Acquisition des biens 
de consommation retrouvØs sur les sites de la Nouvelle-France et de la Guyane entre 1650 et 
1760». Elle est encadrØe par Yannick Le Roux et le SRA à Cayenne et RØginald Auger au 
Canada, et a rØalisØ, en novembre-dØcembre 2009, une troisiŁme mission d�Øtudes du matØriel 
(profitant de sa mission de sondages liØs à l�amØnagement du site de Loyola). 

 

2-5- Échanges internationaux  

Nous les avons dØveloppØs depuis cinq ans et les Øchanges sont de plus en plus fructueux, avec le 
BrØsil en particulier. Quelques actions sont à souligner: 
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−Aoßt 2008: La construction du Pont de l�Oyapock, qui va relier la Guyane et l�Amapa, mieux dit 
la France et l�Europe au BrØsil, a permis de mener une grande Øtude d�impact archØologique. Les 
collŁgues brØsiliens intØressØs, en premier lieu ceux de l�Amapa, ont participØ à la fouille prØventive 
de l�INRAP et sont aussi venus en mission en Guyane. 

− Juin 2009: La participation du CRA au CongrŁs de l�IFRAO dans le Piaui, BrØsil, lui a permis de 
prononcer une communication sur «l�art rupestre guyanais». 

 
3- ActivitØs de diffusion et de valorisation 

 

3-1- Valorisation destinØe au grand public 

3-1-1- JEP 

Le SRA a participØ activement à la mise en place de plusieurs visites de sites pour les JEP. Au total 
8600 visiteurs (4000 en 2004) ont profitØ d�une quarantaine de sites ouverts, certains uniquement 
pendant ces deux jours, faute de guides permanents. 

Le suivi de la mise en valeur progressive des sites est une prioritØ.  

3-1-2 BSR 2000-2005 et BSR 2006-2007 
La rØalisation du BSR 2000-2005 a ØtØ menØe à bien par le SRA. La diffusion (restreinte) a ØtØ faite 
par Cdrom et par voie Ølectronique en 2008; l�impression a ØtØ rØalisØe par l�imprimerie 
dØpartementale. 

La VŁme JournØe archØologique de Guyane a ØtØ organisØe en janvier 2009 à RØmire-Montjoly. 

L�exposition «Les AmØrindiens des fleuves et des forŒts» a ØtØ prØsentØe de novembre 2008 à la 
Maison du Parc rØgional d�Awala-Yalimapo et y est restØe jusqu�en juin 2009. 

La valise pØdagogique sur l�archØologie amØrindienne prØparØe par le SRA (G. Migeon) en 
collaboration avec le MusØe des cultures guyanaises et le Rectorat continue à Œtre diffusØe depuis 
2007; 20 exemplaires supplØmentaires ont ØtØ rØalisØs par l�APPAAG, l�association chargØe de sa 
diffusion depuis 2009. 

Éric Gassies, et Guy Dauphin ont assurØ plusieurs visites des roches gravØes de l�île de Cayenne, 
ainsi que plusieurs visites des fortifications de Cayenne. Guy Dauphin a aussi assurØ une 
permanence au Forum des mØtiers . 

•Deux stagiaires du lycØe professionnel Juminer de Saint-Laurent du Maroni et deux stagiaires du 
BTS Tourisme ont ØtØ accueillis trois semaines au SRA en dØcembre.  

 

3-2- Participation aux colloques scientifiques et publications  

•Colloques 

- GØrald Migeon 

2009: L�art rupestre de la Guyane française. Commun ication prØsentØe au CongrŁs de l�IFRAO à 
Sao Raimundo Nonato, Piaui, BrØsil (juillet 2009). 

2009: La Guiana francŒsa e suas relaçoes com os paises limitrofes nos tempos precabralianos. Dans 
le sØminaire Arqueologia dos países da fronteira norte-amazônica. Communication prØsentØe lors du 
Premier Encontro internacional de arqueologia amazô nica. BelØm, BrØsil (Septembre 2009). 
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•Publications 

- GØrald Migeon 

2009: Patrimoines amØrindien et bushinengØ et tourisme (Guyane française): In Patrimoine culturel 
et tourisme alternatif, sous la direction de Jean-Marie Breton: 271-288, Karthala, Paris et 
CREJETA, Pointe-à-Pitre. 

2009: ElØments pour une esquisse de l’occupation de l’occupation ancienne de la forŒt guyanaise. In 
Amaz’Hommes, sous la direction d’EglØ Barone et Anna Roosevelt : 109-129, Ibis Rouge, Cayenne. 

 

3-3- Formations  

Plusieurs stages de sensibilisation à la connaissan ce et à la protection du patrimoine ont ØtØ 
organisØs: pour les professeurs des Øcoles, cinq journØes de formation pour les agents patrimoniaux 
territoriaux de Guyane. 

 

3-4- Valorisation de sites 

Les habitations coloniales Artur et Loyola à RØmire-Montjoly, ont commencØ à Œtre mises en 
valeur, avec l�aide de l�association ROZO (DISPO) e t du CHAM, ainsi que les vestiges du bagne de 
l�îlet la MŁre qui ont ØtØ nettoyØs; de plus, un carbet de protection des fouilles a ØtØ installØ sur la 
sucrerie du Moulin à Vent de RØmire-Montjoly; il ne s�agit que des premiŁres phases de projets de 
valorisation plus globaux, qui sont menØs en collaboration avec les mairies concernØes, le 
Conservatoire du Littoral, les associations ROZO et CHAM, et l�ONF. 
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Tableau des opØrations 

 
NumØro de site  Commune RO  Nature Époque Notice  

973610040 Awala-Yalimapo  - 
Urne Alatoe 

Claude Coutet Sondages PCC Oui 

973020098 Cayenne  - Rue Louis 
Blanc 

Matthieu Hildebrand Diag  Non 

973020077 Cayenne  - Ancienne 
Douane 

Fabrice Casagrande Diag - Fouilles MOD Non 

97302 Cayenne  - Collery-
ADEME 

Fabrice Casagrande Diag - RO MOD Non 

973040091 à 

973010116 

Kourou - savane 
Wayabo 

JØrôme Briand Diag - RO PCC Oui 

973050006a Kourou  - Bois Diable-
La SabliŁre 

Stephen Rostain FP PCC  Oui 

97304 Kourou - Commune Stephen Rostain PI PCC Oui 

973050006a Macouria  - Sainte-
Agathe  SEMSAMAR 

Clara Samuelian Diag PCC Oui 

973050006a Macouria  - Sainte-
Agathe  SEMSAMAR 

Matthieu Hildebrand Fouilles PCC Non 
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973050006a Macouria - Sainte-
Agathe SIMKO 

Clara Samuelian Diag  Non 

973060109 Mana - Lotissement 
Rose de Porcelaine 

Mickaºl Mestre Diag PCC Oui 

97301 RØgina - Programme 
Couac 

Mickaºl Mestre PI PCC Oui 

 RØgina, Roura, Saint-
Elie, Saint-Laurent du 
Maroni 

Pierre Rostan PI ArchØologie 
industrielle 

Oui 

973090008 RØmire-Montjoly  - 
Moulin à Vent 

Nathalie Cazelles FP MOD Oui (SynthŁse 2006-
2009) 

97309 RØmire-Montjoly  
Lotissement SODIPA  
Percinettes -Koaline - 
BL 18 et 19 

Sandrine Delpech Diag  Non 

973090004 RØmire-Montjoly - 
Loyola 

Catherine Losier Diag MOD Oui 

973110123 

973110124 

Saint Laurent du 
Maroni  Pointe BalatØ 

JØrôme Briand Fouilles PCC Oui 

97312 Sinnamary - 
Programme Couac 

Martijn van den Bel PI  Non 
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LØgende de la carte des opØrations 

 

 

•1 - Awala-Yalimapo : Urne Alatoe (Claude Coutet) 

•2 - Cayenne : Ancienne Douane (Fabrice Casagrande) 

•3 - Cayenne : Collery (Fabrice Casagrande) 

•4 - Kourou : Savane Wayabo (JØrôme Briand) 

•5 - Kourou : Bois Diable (StØphen Rostain, Laure DØodat, Lydie Clerc, Nicolas Guillaume-Gentil) 

•6 - Macouria : Sainte-Agathe SEMSAMAR (Clara Samuelian) 

•7 - Macouria : Sainte-Agathe SEMSAMAR (Matthieu Hildebrand) 

•8 - Macouria : Sainte-Agathe SIMKO (Clara Samuelian) 

•9 - Mana : Rose de Porcelaine (Mickaºl Mestre) 

•10 - RØgina : Prospection Inventaire - Couac (Mickaºl Mestre) 

•11 - RØgina, Roura, Saint-Elie, Saint-Laurent du Maroni : Montagne Bauge (Pierre Rostan) 

•12 - RØmire-Montjoly : Moulin à Vent, synthŁse 2006-2009 (Nathalie Cazelles) 

•13 - RØmire-Montjoly : Loyola (Catherine Losier) 

•14 - Saint-Laurent du Maroni : Hôtel BalatØ, fouilles (JØrôme Briand) 
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 AWALA � YALIMAPO  

Urne Alatoe  
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Travaux et recherches archØologiques de terrain 

 

 
 

PrØcolombien 

 

 
Le site funØraire de Yalimapo fait l�objet de 
dØcouvertes fortuites au moins depuis les 
annØes 1950. 

En 1958-59, vingt-trois urnes avaient ØtØ 
exhumØes sous l�action de l�Ørosion de la mer 
(à l�Øpoque, toutes ont ØtØ vendues à des 
Hollandais). D�autres urnes dØcouvertes ont 
ØtØ rØ enterrØes : c�est le cas de l�urne Yambou 
(dØcouverte en 1958) et de l�urne Cornette 
(Cornette, 1987; Gassies, 1998). Leurs 
positions sont reportØes sur le plan ci-aprŁs. 
Lors de la prospection-inventaire menØe par 
Éric Gassies en 1998, les limites du site de 
Yalimapo ont ØtØ dØterminØes. Au sud de la 
route, les prospections le long d�un chemin 
parallŁle ont permis d�observer de nombreux 
tessons prŁs d�excavations et de travaux. 

 
Plan du site 

 

A l�Øpoque, aucun prØlŁvement n�avait ØtØ 
autorisØ de sorte que l�on n�a aucune donnØe 
concernant la culture à laquelle pouvait Œtre 

attribuØe ces tessons. MalgrØ tout, l�ensemble 
des donnØes collectØes jusqu�à aujourd�hui 
suggŁrent que ce site peut Œtre attribuØ à la 
culture barbakoeba provenant du Suriname et 
se diffusant jusqu�à la rØgion de Kourou entre 
1000 et 1400 ap. J.C. (Rostain, 1994; Versteeg, 
2003; Rostain et Versteeg, 2004). 

L�urne Alatoe 1 a ØtØ dØcouverte lors de 
travaux de rØseau. De forme globulaire fermØe, 
ornØe de deux adornos disposØs 
symØtriquement en dessous du col (lui-mŒme 
disparu), l�urne apparaissait à 0,75 m de 
profondeur et sa base se trouvait à 1,10 m. 

Urne Alatoe 

 

Les tessons prØlevØs à proximitØ de l�urne 
(rØcupØrØs chez le chef coutumier de 
Yalimapo, Daniel William) ne correspondent 
vraisemblablement ni à un couvercle, ni au col 
manquant. Ils appartiennent à, au moins, deux 
vases diffØrents : l�un comporte un bord 
convexe, l�autre ne fournit pas d�ØlØments de 
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forme.  

 

L�urne dØcouverte en 1997 prØsente le mŒme 
profil et le mŒme mode dØcoratif (quatre 
adornos disposØs en symØtrie) (Thomas, 
1998), de mŒme que celle de 1987 (Cornette, 
1987). Le col a Øgalement disparu. Il est fort 
probable, dans les deux cas, que ce dernier ait 
ØtØ cassØ intentionnellement afin de faciliter la 
disposition des ossements dans l�urne. Une 
datation sur os a permis de dater l�urne Alatoe 

1 du XIIIe siŁcle ap. J.C (1219-1288 ap. J.C., 
ETH-40724). 

Urne Tukuali, dØcouverte en 1997. ' D. William 

 

Pour la fouille de l�urne, nous avons procØdØ 
par couches successives, entamant une 
nouvelle couche chaque fois que les os du 
niveau supØrieur pouvaient Œtre retirØs. Le 
sable de chacune des couches a fait l�objet 
d�un tamisage.  

Les ossements contenus dans l�urne ont ØtØ 
brßlØs à diffØrents degrØs. Certains sont 
calcinØs, d�autres seulement noircis, d�autres 
encore ne portent pas ou peu de traces de 
chauffe. 

Dix-sept couches ont ainsi ØtØ fouillØes 
(jusqu�à - 41 cm). Les niveaux supØrieurs 
contiennent, entre autres, les os du crâne, les 
côtes, des os longs (probablement ceux des 
bras). Les vertŁbres apparaissent à partir de la 

couche 4 (- 29 à - 30). 

Le tamisage du sable de la couche 6 a rØvØlØ 
deux dents d�enfant (dents de lait?) et une 
petite perle en os. Dans les couches 
infØrieures, se trouvaient les os iliaques et les 
os des jambes. 

Nous pouvons dØduire de la disposition 
gØnØrale des ossements que ceux-ci ont ØtØ 
placØs dans l�urne en commençant par les 
jambes, le bassin, les côtes et vertŁbres pour 
finir par les bras et la tŒte. Nous avons 
Øgalement notØ que la mandibule infØrieure ne 
comportait pas de dents de sagesse et que les 
fØmurs mesuraient environ 28 cm. Ces 
donnØes suggŁrent un individu jeune. 
L�analyse anthropologique des ossements et de 
leur disposition dans l�urne sera approfondie 
par un anthropologue. La dØcouverte de dents 
d�enfant pourrait indiquer la prØsence de deux 
individus, l�Øtude anthropologique rØpondra 
Øgalement à cette interrogation.  

Claude COUTET 

Cornette 1987: COENETTE (A.) - «Quelques donnØes 
sur l�occupation amØrindienne de la basse Mana-bas 
Maroni d�aprŁs les sources ethnoarchØologiques». 
Équinoxe , Revue de sciences humaines n°23, CEGER, 
Cayenne, 17-49.  

Gassies 1998: GASSIES (E.), avec la collaboration de 
KAYAMARE (S.), JEREMIE (S.), BRIAND (J.) - 
Village de Yalimapo : rapport de prospection-inventaire. 
DRAC-SRA, Cayenne. 

Rostain 1994: ROSTAIN (S.) - L�occupation 
amØrindienne du littoral de Guyane. ORSTOM, 
UniversitØ Paris 1 PanthØon-Sorbonne, Paris. 

Rostain & Versteeg 2004: ROSTAIN (S.), Versteeg 
(A.) - «The Arauquinoid tradition in the Guianas». Dans 
Late Ceramic Societies in the Eastern Caribbean, 
Delpuech A. et Hofman C., British Archaeological 
Report International Series, 1273, Paris Monographs in 
American Archaeology, n° 14 :233-250. 

Thomas 1998: THOMAS (J.) - «Awala-Yalimapo, 
village et abords». Bilan scientifique rØgional, DRAC-
SRA Guyane, Cayenne. 

Versteeg 2003: VERSTEEG (A.) - Suriname before 
Columbus. Libri Musei Surinamensis 1, Stichting 
Surinaams Museum, Paramaribo.
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CAYENNE  

Ancienne douane  
 

Colonial 

 

Le projet de construction rue du port à 
Cayenne de la future Direction des Affaires 
Culturelles de Guyane a suscitØ des 
interventions d�archØologie prØventive. Le 
diagnostic qui c�est dØroulØ entre le 7 et le 15 
dØcembre 2009 et la fouille entre le 10 et le 
24 mars 2010 ont rØvØlØ des niveaux 
d�occupation de la seconde moitiØ du XVIIIe 
siŁcle ainsi que les fondations et sols de 
l�ancien magasin gØnØral et des bâtiments de 
la douane Øtablis dans ce secteur au XIXe 
siŁcle.  

L�Ile de Cayenne est situØe entre les estuaires 
de la riviŁre de MontsinØry et le fleuve 
Mahury. Au Sud, elle est sØparØe du continent 
par la riviŁre du Tour de l�Ile. Elle est 
constituØe d�anciens îlets rØunis par 
l�envasement du secteur. Le site se situe au 
pied de l�un d�entre eux : le mont CØpØrou sur 
lequel fut implantØ le premier fort français dŁs 
1634. La cartographie ancienne atteste la 
prØsence d�une anse proche, bordant 
l�embouchure de la riviŁre de Cayenne qui 
servait de mouillage pour les navires. A cet 
endroit prØcis les cartes anciennes indiquent 
que le littoral s�Øtendait jusqu�au pied des 
remparts qui fortifiaient la ville. Les 
constructions les plus proches se situaient sur 
un replat en arriŁre des fortifications. Il 
s�agissait d�un imposant bâtiment : l�hôpital 
dont la fondation daterait du dØbut du XVIIIe 
siŁcle. Un deuxiŁme replat sur les pentes du 
mont CØpØrou abritait quelques petites 
maisons individuelles. Dans la seconde moitiØ 
du XVIIIe siŁcle le relevØ dressØ par Foncin 
indique l�apparition d�une bande de terre au 
pied des dites fortifications. Cette Øvolution 
dans le paysage a favorisØ l�implantation d�un 
grand bâtiment qui servait à entreposer les 
marchandises. Entre l�Ødifice et la porte du 
port qui permettait l�accŁs à la petite anse oø 
l�on dØbarquait, la fouille a mis en Øvidence 
des aires d�activitØs. Des clous et fragments 
de plaques en mØtal cuivreux indiquent que 
l�on rØparait, à cet endroit, les bateaux. Dans 

se mŒme secteur la fouille archØologique a 
rØvØlØ une grande quantitØ de coraux et de 
coquillages importØs trŁs certainement des 
Antilles. Il servait à la fabrication de la chaux 
utilisØe soit vive pour la fabrication du sucre 
ou Øteinte comme composant utilisØ dans les 
mortiers des murs et sols maçonnØs. Une 
surface trŁs rubØfiØe rØvŁle l�emplacement 
supposØ du four. Des dØpotoirs ainsi que des 
couches de remblais sont particuliŁrement 
riches en fragments de vaisselle, bouteilles ou 
verrerie en tous genres. Dans ce contexte 
portuaire, il s�agissait, pour la plupart, 
d�objets fragiles brisØs par les voyages 
houleux ou par une manutention peu avisØe. 
L�hôpital est transfØrØ au nord de la ville à la 
fin de l�ancien rØgime. Un plan de la ville en 
1823 indique que la morphologie du secteur 
n�a guŁre changØ mais que l�espace vacant 
sert à l�Øtablissement des douanes. En 1842 
sur une carte oø l�on projette de nouvelles 
fortifications de la ville, on note l�apparition 
de constructions dans l�espace compris entre 
le magasin gØnØral et le pied de 
l�administration citØe prØcØdemment. 
Construits dans le prolongement de l�entrepôt 
mais lØgŁrement dØsaxØs ces bâtiments sont à 
l�emplacement de la future DAC. Le transfert 
des douanes dans ces nouveaux bâtiments a 
dß s�opØrer entre ces deux dates. Les anciens 
locaux deviennent l�Øtablissement du TrØsor. 
L�illustrateur Edouard Riou en 1867 propose 
une gravure de Cayenne vue de la rade. Certes 
il ne s�agit que d�une interprØtation 
approximative mais l�on distingue clairement 
les Ødifices : L�imposant magasin gØnØral, une 
extension à l�est et le bâtiment principal à un 
Øtage de la nouvelle douane. Les cartes 
postales du dØbut du XXe siŁcle sont encore 
plus Øloquentes. Le plan de la ville de 1941, 
indique que seules des extensions à l�ouest 
ont ØtØ apportØes. L�administration douaniŁre 
fonctionna, dans ce secteur, jusqu�en 1975, 
date à laquelle le port fut transfØrØ à DØgrad-
des-Cannes au bord du fleuve Mahury. 
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Plan gØnØral des Ødifices de la rue du Port. 

 
Carte postale de la rue du Port. 

 
Fondations de la douane de cayenne en cours de fouilles. 

Fabrice CASAGRANDE
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CAYENNE 

10 rue des Remparts 

 

Colonial 

 

 
L�Ile de Cayenne se situe entre l�estuaire 
formØ par les riviŁres de MontsinØry et 
Cayenne et le fleuve Mahury. Au Sud, elle est 
sØparØe du continent par la riviŁre du Tour de 
l’Ile. Elle est constituØe d�anciens îlets rØunis 
par la sØdimentation du secteur. Le site se 
dØveloppe à mi- pente sur le versant sud de 
l�un d�entre eux : le mont CØpØrou. D�une 
altitude de trente cinq mŁtres, ses pentes 
trahissent la prØsence d�anciennes terrasses 
alluviales sur lesquelles on peut, par endroit, 
apercevoir des placages de galets 
concrØtionnØs.  

  

Le diagnostic s�inscrit dans un projet de 
construction prØvu au 10 rue des remparts sur 
les parcelles cadastrales n° 104 et 132, section 
AD. Cette opØration d�archØologique 
prØventive s�est dØroulØe du 16 au 18 
dØcembre 2009. L�Øquipe de fouille Øtait 
constituØe de deux agents de l’Institut national 
de recherches archØologiques prØventives. 

  

 

Quatre tranchØes creusØes avec une petite 
pelle hydraulique ØquipØe d�un godet lisse de 
1 m 20 de large ont permis la dØcouverte de 
vestiges archØologiques d�Øpoque historique. 

  

Un des sondages a rØvØlØ à la base de la 
stratigraphie une portion de mur ou de 
fondation qui semble contenir un sol rubØfiØ 
et un trou de poteau avec calage.  

  

La zone diagnostiquØe se situe en contre bas 
du fort de Cayenne sur un ensemble de 
terrasses à mi-pente du morne CØpØrou. A 
l�intØrieur des remparts surplombant l�hôpital 
et le port le site est au c�ur de la ville 
historique fondØe dans la deuxiŁme moitiØ du 
XVIIe siŁcle. Les sources iconographiques et  

 

archivistiques sont de ce fait relativement 
abondantes. 

  

Un rapport sur la situation de la colonie datØ 
de 1787 nous renseigne assez bien sur 
l�organisation de ce secteur : Cette 
distribution rØpartie le long d�un rempart fort 
Øtroit et resserrØ par la pente escarpØe du 
morne, n�a pas permis l�aisance nØcessaire 
pour les dØpendances. Celles-ci forment un 
amphithØâtre de mauvaises baraques qui 
dominent l�hôpital  et sont dominØes à leur 
tour, par d�autres cases appartenant à 
diffØrents particuliers. 

  

Une carte datØe de 1789 reprØsente clairement 
les maisons de particuliers mentionnØes dans 
le mØmoire citØ prØcØdemment (fig. 02). A 
l�est d�un affleurement rocheux encore visible 
aujourd�hui, c�est-à-dire à l�emplacement 
exact du diagnostic on peut apercevoir une 
maison ou une case rectangulaire appartenant 
à cette Øpoque à Monsieur Constant. Il est trŁs 
probable que la structure maçonnØe 
dØcouverte dans la tranchØe 03 reprØsente les 
vestiges du mur ou de la fondation nord de 
cette construction. Plus à l�est d�autres 
maisons formant un L sont attribuØes à 
Messieurs Senel, Jacques, et Rouxel. Elles 
devaient s�Øtendre sur la partie dØjà dØtruite 
lors de l�intervention archØologique. 

  

A proximitØ immØdiate de la structure 
d�habitat dØcouverte, des fosses avec du 
mobilier plutôt caractØristique du XVIIIe 
siŁcle se dØveloppent sous un horizon de 
sØdiment brun trŁs compact qui matØrialise un 
ancien sol de circulation. Les plus 
consØquentes sont semblables à des fosses 
circulaires ou allongØes. Le remplissage de 
certaines a livrØ quelques ØlØments 
archØologiques. On reconnaît des fragments 
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KOUROU  

Savane Wayabo  

d�assiettes en faïence stannifŁre blanche ou 
dØcorØe, un petit plat ou jatte à marli peint sur 
un engobe blanc recouvert d�une glaçure 
plombifŁre jaunâtre, des fragments de pots à 
mØlasse produits localement et une bouteille 
de section carrØe fabriquØe par soufflage au 
moule en creux et conçue dans un verre 
bleutØ. L�ensemble est recouvert par un mŁtre 
de remblais. 

Une seconde habitation succŁde à la premiŁre. 
Les murs ou fondations est et ouest sont 
distants de 8 m. Larges de 35 cm, leur relation 
avec le mur nord plus large et contenant la 
couche d�incendie n�a pas ØtØ clairement 
dØmontrØe. Une terrasse de 10 m2 de surface 
s�avance sur la voirie qui sØpare la pente du 
morne de la terrasse concernØe par le 
diagnostic. Son pavement est constituØ de 
briques. A l�est, en contre bas on note une 
extension. Elle est matØrialisØe par une dalle 
de ciment Portland sur lequel gît des 
canalisations et des fragments de cØramiques 
typiques des salles de bain de la deuxiŁme 
moitiØ du XXe siŁcle. Ces indices indiquent 
une occupation des lieux trŁs rØcente. 

  

A l�extrŒme ouest des parcelles 
diagnostiquØes, sous un niveau de remblais 
rØcent, se dØveloppe une Øpaisse couche d�une 
quarantaine de centimŁtres constituØe de 
limons bruns trŁs organiques et trŁs riches en 
vestiges archØologiques. Il s�agit d�une zone 

dØpotoir emprisonnØe dans ce secteur par le 
rØseau racinaire d�un grand manguier. Le 
mobilier ØchantillonnØ est plutôt 
caractØristique de la premiŁre moitiØ du XXe 
siŁcle. On note des porcelaines blanches 
parfois dØcorØes de fleurs, un service en 
faïence fine, dØcorØ de bandes et filets rouge-
bordeaux,  au moins une faïence au dØcor 
imprimØ brun de Hollande ou encore des 
poteries commune glaçurØes hØritØes des 
formes du passØ toujours d�actualitØ dans la 
premiŁre moitiØ du XXe siŁcle. Cette sØrie 
illustre un mobilier trŁs populaire accessible 
par les bourses les plus modestes. Une assiette 
en porcelaine avec des dØfauts de conception 
comme l�affaissement de son fond indique 
que certaines piŁces Øtaient de second choix. 

  

L�opØration de diagnostic a permis la 
dØcouverte d�une structure d�habitat datØe du 
XVIIIe siŁcle. Proches, des fosses dØpotoirs 
riches en vestiges nous renseignent sur la vie 
quotidienne de ses habitants. IncendiØe, une 
autre maison lui succØdera. Aujourd�hui en 
ruine, elle Øtait habitØe jusqu�à trŁs 
rØcemment. Dans ce secteur de la ville les 
pentes du morne Øtaient occupØes par 
l�hôpital et ses annexes mais aussi par des 
maisons de particuliers. L�Øtude des parcelles 
consternØes par les travaux met en Øvidence 
aux moins deux d�entres elles. 

 

 

PrØcolombien 

 

 

La prescription a concernØ 3600 ha (36 km†) 
sur des concessions de parcelles en cours de 
dØboisement pour un amØnagement agricole 
(mise en culture d�herbes à pâturage, d�arbres 
fruitiers, de maraîchages, construction de 
bâtiments d�Ølevage,...). Vingt-deux jours ont 
ØtØ consacrØs à une prospection pØdestre 
prØalable, avec ouverture de sondages 
manuels, et autant de jours à la rØalisation d�un 
diagnostic mØcanique sur une sØlection de 

sites. Au total 2169 m† ont ØtØ ouverts. 

La zone concernØe par l�opØration correspond 
à la frange forestiŁre du Plateau des Guyanes, 
constituØe de petites collines ØrodØes (20-25 
m) au sol latØritique, entrecoupØes de bas-
fonds humides. Ces collines dominent, au 
nord, la savane littorale oø de nombreuses 
implantations amØrindiennes sont dØjà 
rØfØrencØes sur les anciens cordons sableux. 



18 

Au sud, le relief augmente progressivement 
jusqu�à la berge du fleuve Kourou oø des 
habitations coloniales et des bâtiments 
associØs au bagne sont localisØs. Au dØmarrage 
de l�opØration, aucun site n�Øtait rØfØrencØ sur 
la zone prescrite. 

La prospection pØdestre, menØe par 3 agents 
de l�Inrap, a permis la reconnaissance de 26 
sites ou indices de site sur une surface 
explorØe d�environ 20 km†. Les sites ont ØtØ 
majoritairement trouvØs sur les sommets de 
collines, mais des indices ont ØtØ Øgalement 
localisØs sur des zones basses. Les cinq sites 
retenus pour le diagnostic mØcanique sont tous 
des sites amØrindiens de hauteur. 
L�intervention sur deux sites dØjà dØboisØs a 
confirmØ le caractŁre destructeur du 
dessouchage et du nivellement au bulldozer 
avant la mise en culture. Trois interventions 
ont ØtØ menØes sur des secteurs encore boisØs. 
Les niveaux archØologiques, plus ou moins 
profondØment enfouis, ont pu Œtre reconnus 
(sols d�occupation, trous de poteau, fosses 
avec dØpôt de vases) et les «terres noires» 
associØes à l�occupation ont pu Œtre identifiØes.  

 

(a) Le vase 2 du Fait F.1 du site 4, (b) le vase 1 du Fait F.5 du site 18. 

L�importante quantitØ de tessons cØramiques 
permet de sØrier les formes et les dØcors 
rencontrØs pour esquisser une Øvaluation de 
l�occupation diachronique de la rØgion (les 
datations s�Øchelonnent entre 2035 – 35 BP et 
395 – 30 BP), et prØciser les appartenances 
avec les cultures matØrielles dØjà connues sur 
le littoral. 

 

Site 25, (a) Vase du Fait F.1  (b) Urne funØraire du fait F.10. 

L�autre importante contribution de cette 
opØration rØsulte de la dØcouverte, sur deux 
sites voisins, de structures à vocation 
funØraire. Sur l�un des sites, un vase contenant 
les os brßlØs d�un individu adulte a ØtØ extrait 
d�une fosse. Sur l�autre site, des os incinØrØs 
ont ØtØ retrouvØs compactØs dans une petite 
structure creuse sans contenant. Ces os 
appartiennent Øgalement à un individu adulte. 
Dans les deux cas, des ossements animaux 
sont associØs aux os humains. Dans le contexte 
de sol latØritique trŁs acide du plateau 
guyanais, la dØcouverte de vestiges osseux 
conservØs est un fait rare. 

Contenu de l�urne funØraire du site 25 

L�expertise archØologique de grands espaces 
vierges permet d�accumuler des donnØes 
nouvelles pour une meilleure connaissance de 
l�occupation ancienne d�une zone 
gØographique peu explorØe, alimentant la 
rØflexion d�ensemble sur l�occupation du 
territoire guyanais. 

JØrôme BRIAND
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KOUROU  

Bois Diable � La SabliŁre  

 

PrØcolombien 

 

 
La fouille programmØe de «Bois Diable» 
concerne l�occupation ancienne des sites de 
chenier du littoral occidental de Guyane, 
notamment sur le territoire du Centre Spatial 
Guyanais et dans les savanes entre Iracoubo et 
Organabo. Ce travail fait partie intØgrante du 
projet scientifique «ArchØologie et Øcologie 
des savanes côtiŁres des Guyanes», dirigØ par 
Doyle McKey (CEFE, Montpellier) et StØphen 
Rostain (UMR 8096, Nanterre), commencØ en 
2008 et poursuivi jusqu�en 2011.  

Carte gØnØrale des prospections 

•La fouille  

 

Vue oblique de la plaine côtiŁre à l’Ouest de Kourou avec les aires de 
fouilles (rouge) et les cordons prospectØs (jaune). 

Ainsi qu�il avait ØtØ proposØ dans les 
perspectives de travail l�annØe prØcØdente 
(Rostain et al., 2009), la mission a suivi deux 
orientations complØmentaires : d�une part les 
fouilles archØologiques, et d�autre part les 
prospections. Des aires ont ØtØ dØcapØes à la 

pelleteuse en plusieurs endroits du site de Bois 
Diable, notamment afin de rØvØler le niveau 
archØologique infØrieur repØrØ l�annØe 
derniŁre. TrŁs peu de vestiges, voire aucun 
dans certains sondages, ont ØtØ mis au jour.  

En revanche, un dØpotoir a ØtØ dØcouvert dans 
l�Aire 3, en lisiŁre de forŒt. Il a ØtØ finement 
fouillØ et tous les vestiges collectØs. 

Une autre fouille a ØtØ menØe sur le chenier 
plus occidental de Colline Sable. La duretØ du 
sØdiment, apparemment brßlØ, a rendu cette 
tache particuliŁrement longue et difficile. 

Huit sondages ont en outre ØtØ ouverts vers 
l�ouest afin de confirmer la rubØfaction 
gØnØrale du sol du site. 

 
Localisation des secteurs de fouilles du site de Bois Diable. 

L�idØe initiale Øtait de descendre directement 
sur le niveau d�occupation infØrieur dans l�aire 
1 dØjà dØcapØe l�annØe prØcØdente. HØlas, ce 
dØcapage n�a rØvØlØ aucune anomalie, de trŁs 
rares tessons de cØramique et un polissoir sur 
grosse roche naturellement polie. AprŁs avoir 
ouvert à la pelleteuse quelques autres sondages 
infructueux dans l�Aire 1, il a ØtØ jugØ inutile 
de poursuivre le dØcapage pour se concentrer 
sur les alentours. Quatre autres puits furent 
ouverts à la pelleteuse entre la fouille de 2008 
et le lac du Bois Diable. Si une base annulaire 
et quelques tessons furent trouvØs dans le 
premier (Aire 3), aucun matØriel n�est apparu 
dans les trois autres. 
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Cela confirme des observations faites il y a 20 
ans lors de la dØcouverte du site (Rostain, 
1994): des concentrations de cØramiques 
alternent avec des espaces vides de vestiges 
archØologiques.  

La fouille 2009 de Colline Sable correspond à 
l�agrandissement du sondage B-10 effectuØ en 
2008. L�observation de la stratigraphie de ce 
sondage avait rØvØlØ trois niveaux. Il y a 
quelques tessons de cØramique dans la couche 
d�humus de 5 à 8 cm et au contact de la 
couche suivante composØe de sable jaune 
argileux. Ce second niveau prØsente une 
Øpaisseur variable de 10 à 18 cm. Au contact 
de cette couche avec la suivante, qui prØsente 
une texture nettement plus dure et qui contient 
de nombreuses inclusions brunes et orangØes, 
les fragments de cØramique sont nettement 
plus grands et mieux conservØs que vers la 
surface. Les nodules Øvoquent une oxydation 
due à d�Øventuelles inondations dont les 
occurrences semblent nombreuses.  

Le second dØcapage a ØtØ rØalisØ dans l�espoir 
de mettre en exergue une occupation dont les 
stigmates apparaissaient dans la stratigraphie 
du sondage, dans le niveau de sable argileux 
jaune. Les traces de mobilier ne semblaient pas 
convaincantes car elles ne formaient pas un 
horizon homogŁne, mais plutôt quelques 
amalgames Øpars, sans qu�une ligne dØvoilant 
un sol ne soit clairement dØcelable. Outre de 
nombreux petits fragments de cØramique trŁs 
altØrØe, plusieurs Øclats de quartzite et des 
blocs de cuirasse, rien n�a retenu notre 
attention.  

Au sud de la fouille, à quelque 35 cm de la 
surface actuelle du terrain, une tache orangØe 
et trŁs indurØe a ØtØ observØe. Au nord et en 
bordure de cette marque oblongue est apparu 
un amas de cØramique associØ à des lamelles 
de quartzite (F4). L�ensemble de la couche 
d�occupation affiche une duretØ jamais 
rencontrØe pendant nos fouilles prØcØdentes. 
Les oxydations et l�effet de cuisson extrŒme 
remarquØs sur la cØramique donnent à penser 
que cette zone a probablement subi une 
exposition à un feu intense. Il se peut donc que 
nous soyons en prØsence d�un espace incendiØ, 
voire d�une aire de fabrication et de cuisson de 

cØramique. La seconde hypothŁse semble 
moins probable, car, sur l�ensemble de 
l�espace excavØ, les sØdiments sont indurØs et 
contiennent systØmatiquement les nodules 
d�argile rubØfiØe et les conglomØrats bruns. Au 
niveau de contact, la cØramique apparaît en 
plan et une sorte de sole de foyer ou une 
plaque de cuisson a ØtØ dØcouverte dans la 
tranchØe-test de la fouille (F5). Un dØcapage 
complet a ØtØ opØrØ afin de mettre en Øvidence 
l�ensemble de cette couche qui a ØtØ a 
dØnommØe « occupation 3 ». Aucune anomalie 
particuliŁre n�a ØtØ observØe, sinon des 
concentrations cØramiques sur l�ensemble de 
la couche. La poterie exhumØe prØsente des 
caractØristiques peu communes car elle semble 
avoir ØtØ surcuite. Elle est en outre trŁs ØrodØe. 

 

Stratigraphie de la paroi sud de la tranchØe de fouille du site de 
Colline Sable. 

Il a ØtØ dØcidØ de ne pas chercher la seconde 
occupation car elle ressemble à la premiŁre et 
apparaît Øgalement dans le sable jaune peu 
compact. Ces traces humaines se traduisent à 
nouveau par des groupes de tessons ça et là, 
sans former une quelconque unitØ. 

Au centre de la fouille apparaît une cØramique 
de grande taille brisØe in situ. Deux 
Øchantillons de charbon (PN 19 et 20) se 
trouvent autour de cette anomalie à 78 et à 80 
cm de profondeur. Dans cette mŒme couche 
fortement compactØe, il y a de nombreux 
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fragments de cØramique de taille apprØciable. 

À 95-98 cm de profondeur, une nouvelle 
concentration de poteries apparaît, cette fois-ci 
en association avec une aire charbonneuse de 
plus de deux mŁtres de diamŁtre (F19). Sur 
son pourtour, on retrouve du mobilier 
cØramique et lithique ainsi que beaucoup de 
charbons. Un Øchantillon important et bien 
conservØ a ØtØ prØlevØ à 95 cm de profondeur 
(PN22) pour datation. 

L�impression dominante est d�Œtre en prØsence 
d�une forme de socle sur lequel les cØramiques 
ont ØtØ brisØes (elles Øtaient toutes tournØes 
avec l�intØrieur au contact des pierres). 

En F20/2 et F20/3 ont ØtØ dØcouvertes 
plusieurs cØramiques presque entiŁres, brisØes 
sur des pierres ou des morceaux de terre cuite. 
Un bol à bord peu ØvasØ et une cruche 
probable ou autre rØcipient ont ØtØ rØcupØrØs 
de ce niveau. Comme à l�accoutumØe dans 
cette tranchØe, les objets se dØlitent dŁs qu�on 
essaye de les prØlever. Le parti pris a ØtØ de 
rØcupØrer tout en sØparant les sachets dans 
l�espoir, qu�une fois secs, les fragments soient 
Øtudiables, voire recollables. Le croquis 
rØsultant de ce travail Øvoque une forme plutôt 
allongØe, orientØe nord-sud, et mesurant 4 m 
de largeur. Il n�est pas possible d�en dØfinir la 
longueur, car les sØdiments s�enfoncent dans 
les deux stratigraphies opposØes. L�indication 
la plus intØressante est que cette « fosse » est 
perpendiculaire au marais. S�agissait-il d�un 
canal, d�un fossØ, d�une citerne, d�une aire 
rituelle en bordure d�un habitat? Il est pour 
l�heure difficile de rØpondre car trop 
d�inconnues demeurent. 

•Les prospections  

La mØthode de prospection initiØe lors de la 
mission 2008 a ØtØ reconduite cette annØe 
(Rostain et al., 2009). Il s�agit, pour chaque 
secteur ØtudiØ, d�apprØhender les spØcificitØs 
de la zone par une premiŁre approche de stricte 
prospection pØdestre (observation et 
description des caractØristiques vØgØtales, 
topographiques et hydrographiques, 
identification des marqueurs anthropiques, 
repØrage des structures hors sol, etc.) et 
d�implanter ensuite une sØrie de sondages en 

vue d�Øtudier l�occupation ancienne de ces 
diffØrents espaces côtiers (type d�occupation, 
choix d�installation, densitØ des sites, etc.). 

L�objectif de prospection pour 2009 a ØtØ 
dØfini en accord avec les rØsultats des travaux 
rØalisØs en 2008. Ceux-ci avaient permis de 
mettre en Øvidence une importante densitØ de 
l�occupation amØrindienne sur les deux 
cordons littoraux de Bois Diable et de Colline 
Sable (respectivement cordons A et B), ainsi 
que l�existence d�un ancien habitat crØole à 
l�extrØmitØ ouest de Colline Sable, sur le lieu-
dit «La Carapa». 

Par ailleurs, la prospection rØalisØe cette annØe 
nØcessite de rØajuster les choix faits en 2008 
concernant la dØnomination des diffØrentes 
zones ØtudiØes. Contrairement à la prØcØdente 
mission, les cordons littoraux prospectØs en 
2009 ne correspondent pas tous à des cheniers; 
certains d�entre eux sont des barres prØ 
littorales (cf. carte de Cautru et al., 1995 & 
1997). 

D�un point de vue environnemental 
(caractØristiques gØologiques, pØdologiques, 
stratigraphiques, etc.), ces deux types de 
formations sont trŁs diffØrents mŒme si tous 
deux dØfinissent des cordons littoraux sableux. 
Du point de vue archØologique, la diffØrence 
entre chenier et barre prØ littorale peut s�avØrer 
relativement importante, concernant 
notamment les variations topographiques, les 
propriØtØs des sols et l�emplacement qu�ils 
occupent au sein de cet environnement côtier. 
La nomenclature mise en place l�an passØ, 
attribuant aux diffØrents secteurs prospectØs le 
nom de chenier, n�est donc plus appropriØe. 
Toutefois, Øtablir la distinction entre chenier et 
barre prØ littorale dŁs la nomenclature 
principale (autrement dit, parler de chenier A, 
de chenier B, de barre prØ littorale C, etc.) 
paraît peu opportun dans le sens oø elle peut 
prŒter à confusion. Le parti pris est donc celui 
d�opter pour le terme gØnØrique « cordon », la 
prØcision concernant le type de cordon en 
question Øtant apportØe dans un second temps. 
Qui plus est, cette dØnomination est garante 
d�une certaine objectivitØ relative au dØbat, 
toujours trŁs actuel, concernant l�identification 
de certains cordons en tant que chenier ou 
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barre prØ littorale. 

Dix-huit sondages ont ØtØ rØalisØs parmi 
lesquels sept sont dits « positifs sur l�ensemble 
de la zone prospectØe. Ces sondages 
permettent ainsi de circonscrire une zone 
minimale, d�environ 500 m de long et 40 m de 
large, concernØe par une prØsence 
prØcolombienne. Celle-ci n�apparaît pas à une 
mŒme profondeur sur chacun des sondages. En 
revanche, si elle peut apparaître avant et 
Øgalement se poursuivre au-delà, elle est 
prØsente sur tous les sondages, au minimum, 
entre 23 et 28 cm, systØmatiquement dans un 
contexte pØdologique sablo-argileux. 

Au cours de la prospection rØalisØe en 2008, 
des fossØs avaient ØtØ dØcouverts sur le chenier 
B. En 2009, c�est par dizaines que des 
structures similaires ont ØtØ enregistrØes sur 
diffØrents cordons sableux (cheniers et barres 
prØ littorales). D�autres structures leur sont 
d�ailleurs associØes, soit systØmatiquement 
(fosses), soit occasionnellement (four à couac), 
«structures à bouteilles», artefacts en surface, 
champs surØlevØs, etc.). Certains ensembles 
ont fait l�objet d�une prospection fine, et sont 
donc dØcrits dans le dØtail, tandis que d�autres, 
par manque de temps,ont ØtØ enregistrØs plus 
rapidement. 

Ce sont en tout 23 structures avec fossØs qui 
ont ØtØ dØcouvertes depuis 2008 sur ces 
cordons sableux (3 sur le D, 2 sur le B, 17 sur 
le G) et une structure ne contenant pas de 
fossØs (F-St1), mais des artefacts similaires à 
ceux trouvØs sur les structures à fossØs. 
Toutefois, l�intØgration de ces informations a 
permis de dØfinir des ensembles cohØrents qui 
regroupent parfois plusieurs structures 
(plusieurs fossØs et/ou plusieurs rØseaux de 
fossØs) qui semblent appartenir clairement à 
une mŒme entitØ de par leur configuration 
spatiale. Ainsi, aprŁs cette redØfinition des 
entitØs, nous nous retrouvons avec 15 
ensembles. 

La grande majoritØ de ces structures sont 
localisØes sous couvert forestier; trois se 
situent dans la savane (G-ST1, 2 et 8, 
appartenant en fait à un mŒme ensemble), dont 
deux avaient ØtØ prØalablement repØrØes au 
dØpart par interprØtation stØrØoscopique de 

photographies aØriennes (Rostain, 1994). Pour 
les autres, nous avons pu noter presque 
systØmatiquement que là oø se trouvent des 
structures de ce type, la forŒt est trŁs 
clairsemØe et abrite de nombreux palmiers à 
huile et palmiers coco, ainsi que quelques 
manguiers dont certains sont trŁs imposants. 
Autant d�arbres que l�on avait coutume de 
planter prŁs des habitations et qui pourraient 
dater du dØbut de l�implantation crØole. Cet 
environnement dØtonne fortement du reste du 
cordon et marque donc une prØsence 
anthropique incontestable. 

Si la plupart de ces ensembles ne sont formØs 
que d�un ou deux fossØs, certains se 
composent par contre d�un rØseau dense de 
fossØs et sont associØs à d�autres structures, 
attestant sans doute d�une occupation 
importante. L�ensemble dØcouvert en 2008 sur 
le chenier B, et appelØ La Carapa, fait partie de 
ces derniers; il a ØtØ revisitØ en 2009 afin 
d�affiner son relevØ topographique, de prØciser 
certaines donnØes descriptives et de le 
comparer plus prØcisØment à un autre 
ensemble qui lui semblait trŁs proche par sa 
configuration (cordon G). 

Dans le secteur de Savane, les 12 ensembles 
qui ont ØtØ repØrØs permettent d�apprØhender la 
structure d�un habitat crØole (mŒme si la liste 
n�est sans doute pas exhaustive, malgrØ une 
prospection relativement fine). En effet, on 
peut supposer que chacun de ces ensembles 
pouvait former une exploitation ou une unitØ 
domestique. Il faut entendre par « exploitation 
» la maison proprement dite, mais aussi tout ce 
qui gravite autour : les planches, les abattis, le 
verger, le four et les autres structures, enserrØs 
dans leurs fossØs. Les ensembles crØoles 
repØrØs ont tous des dimensions comparables : 
entre 100 x 50 m pour les plus petites et 300 x 
150 m pour les plus grandes. Ils sont sØparØs 
de 200 à 600 m maximum. On semble donc 
Œtre en prØsence d�un habitat dispersØ avec des 
exploitations d�inØgale grandeur et capacitØ. 
En effet, hormis les dimensions diffØrentes, 
elles ne sont pas toutes dotØes des mŒmes 
structures. Sur les 12 ensembles dØcouverts, 
seule une exploitation possŁde un four à couac. 
Aussi, mŒme si l�on peut imaginer Œtre passØs 
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à côtØ d�un ou deux fours sans les voir, il est 
certain que toutes les exploitations n�en 
possØdaient pas : il faut donc imaginer une 
utilisation collective. Si la majoritØ des 
exploitations gravite autour du four dans un 
rayon de 700 m maximum, deux exploitations 
sont tout de mŒme situØes à environ 1.5 km de 
là. Il est possible encore une fois que ces deux 
habitations aient eu un four plus proche, mais 
que nous n�aurions pas dØcouvert. Dans le cas 
de l�ensemble B-ST1, oø l�on a 
vraisemblablement repØrØ la maison en bois, il 
faut bien noter que le four se situe à une 
distance de 7 m de la maison, et si l�on en croit 
un reste de poteau en bois encore debout à côtØ 
du four de G-ST6, il devait Œtre protØgØ par 
une structure en bois. 

On peut donc dØfinir à travers les restes 
archØologiques l�espace domestique de la 
façon suivante : au centre d�un espace carrØ de 
90 x 90 m environ, dØlimitØ par des fossØs, se 
trouve une maison en bois, situØe à une dizaine 
de mŁtres de la cuisine marquØe par son four à 
couac. 

Autour de la maison, et toujours à l�intØrieur 
de l�espace dØlimitØ par les fossØs, des arbres 
fruitiers ont ØtØ plantØs (manguiers, palmiers à 
huile, cocotiers, etc.). Plus loin, à 60 m de la 
maison, en bordure intØrieure d�un fossØ, 
quelques planches ont ØtØ amØnagØes pour 
cultiver diffØrents lØgumes, à côtØ desquelles 
un puits a ØtØ creusØ pour arroser ces cultures, 
mais aussi pour subvenir aux besoins 
quotidiens en eau. À proximitØ de cet enclos 
domestique, d�autres enclos ont une vocation 
strictement agricole et sont formØs de planches 
et d�espaces vides, dont la fonction reste 
encore Ønigmatique. 

•Conclusion  

La mission de terrain de 2009 a ØtØ bien 
remplie et a accompli les objectifs dØsirØs. 
Deux sites archØologiques ont ØtØ fouillØs et 
plusieurs cheniers ont ØtØ prospectØs 
permettant la dØcouverte de nouveaux sites, 
tant prØcolombiens que coloniaux. 

Dans le site de Bois Diable, de nouvelles aires 
ont ØtØ dØcapØes à la pelleteuse, rØvØlant 
relativement peu de matØriel et de traces. 

Ainsi, le niveau anthropique infØrieur 
dØcouvert dans l�aire n° 1 en 2008 s�avŁre trŁs 
pauvre en vestiges et difficile à discerner sur 
une grande superficie. 

On eut dŁs lors s�interroger sur son 
importance: est-il restreint à des espaces 
limitØs? Serait ce en rØalitØ des pollutions du 
niveau supØrieur?  

Les diffØrents points testØs dans le site 
montrent l�hØtØrogØnØitØ du site. De grandes 
Øtendues d�Øtalement de tessons de cØramique 
alternent avec des espaces vides de tout 
vestige archØologique. Il y a de fortes 
probabilitØs que ces derniers correspondent à 
des places ou des zones entre les maisons. Si 
les aires de concentration cØramique sont, 
elles, trŁs dØtØriorØes par les multiples 
passages des camions à l�Øpoque de l�activitØ 
de la sabliŁre, elles Øtaient probablement à 
l�origine des dØpotoirs ou des aires de 
balayage. Le dØpotoir mis au jour sous forŒt 
donne une idØe de ce que pouvaient Œtre ces 
concentrations cØramiques avant perturbation : 
un amas peu Øtendu et relativement fin de 
vaisselles brisØes in situ accompagnØes de 
quelques outils lithiques. 

On peut imaginer que ces dØpotoirs jouxtaient 
des maisons. En tout cas, leur frØquence, 
repØrØe en 1989 et en 2008 plaide pour une 
densitØ d�occupation importante dans le site. 
Si plusieurs cØramiques sont clairement de 
style Barbakoeba, la grande majoritØ se 
rattache à la culture ThØmire. Ainsi, le dØpotoir 
F102 ne contenait que du matØriel ThØmire, 
dont de nombreux vases en grande partie 
reconstituables. 

Bien que trŁs proche, le site de Colline Sable 
se distingue notablement de celui de Bois 
Diable. La cØramique, trŁs abîmØe et brßlØe en 
profondeur -la section est souvent noire et sur 
cuite- paraît Œtre de style ThØmire mais 
beaucoup plus frustre. Toutefois, le sØdiment 
de ce chenier est radicalement diffØrent de 
celui de Bois Diable, beaucoup plus sableux et 
meuble. En effet, le sol du chenier B est 
beaucoup moins sableux et meuble que l�autre, 
la consistance Øtant nettement plus argileuse et 
la duretØ trŁs importante. Les diffØrents 
sondages et l�aire de fouille rØalisØs à 
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l�extrØmitØ sud-est du chenier B montrent un 
sol partiellement rubØfiØ à 35-40 cm de 
profondeur sur l�ensemble de cette partie du 
chenier. Dans l�aire de fouille, est apparu une 
grande fosse ou un fossØ s�enfonçant jusqu�à 
140 cm de profondeur et rempli d�un sØdiment 
extrŒmement compact et rouge. Des 
cØramiques brisØes ayant subi une chaleur 
intense ont ØtØ dØcouvertes à diffØrents 
niveaux. 

 

A - Polissoir multiple. B - Grand bol de type Cayenne peint de la 
culture ThØmire. 

 

Les interrogations sur le sol et le sØdiment ont 
ØtØ nombreuses durant la fouille, et toutes ne 
sont pas encore rØsolues. L�hypothŁse actuelle 
est que nous sommes ici face à deux  
ØvŁnements totalement distincts, bien que 
rØsultant tous deux de feux. La fosse dØgagØe 
dans l�aire de fouille correspond à une activitØ 
de combustion rØpØtØe, intense et longue. Ce 
lieu, en bordure de marØcage, et donc en 
pØriphØrie de l�implantation prØcolombienne, 
Øtait vraisemblablement dØdiØ à une activitØ 
spØcifique qu�il faut encore dØterminer. On 

peut imaginer un espace de cuisson cØramique, 
un foyer pour prØparer de grandes quantitØs de 
nourriture, une aire rØservØe à la crØmation des 
morts, ou un autre travail spØcialisØ. Par 
ailleurs, il semblerait que l�ensemble du site ait 
subi un incendie. Il est possible que le village 
ait brßlØ pour des causes encore inconnues : 
bataille, accident, abandon, etc. 

Au cours de la mission 2009, ce sont six 
cordons sableux (cheniers ou barres prØ 
littorales) qui ont ØtØ prospectØs sur la 
commune de Kourou, sur le territoire du CSG : 
les cordons D, E, F et G ont ØtØ en partie ou 
entiŁrement explorØs en 2009 et les deux 
cheniers A et B prospectØs en 2008 ont fait 
l�objet d�une nouvelle Øtude en 2009 afin de 
complØter certaines informations. Ce travail 
nous a conduit à rØaliser 17 sondages qui ont 
permis de mettre au jour des artefacts de 
l�Øpoque amØrindienne, d�une part, et nous a 
fait dØcouvrir 21 nouvelles structures de 
l�Øpoque crØole, d�autre part. Depuis 2008, 34 
structures ont ØtØ dØcouvertes, dont 25 datent 
de l�Øpoque crØole, et 60 sondages ont ØtØ 
rØalisØs. 

Concernant l�occupation amØrindienne, et d�un 
point de vue chronologique, il est possible, 
grâce à l�examen des diffØrents horizons 
pØdologiques, de corrØler l�occupation 
humaine avec l�histoire de ces cordons 
littoraux, et ainsi de dØterminer dans quel 
contexte et quand, au cours du processus de 
sØdimentation des cordons, eut lieu cette phase 
d�occupation. Tous les artefacts furent en effet 
dØcouverts au sein d�un horizon de sable ou de 
sable argileux reposant sur un horizon trŁs 
indurØ d�argile orangeâtre. Pour chaque 
sondage positif, ces artefacts sont, au 
minimum, systØmatiquement prØsents entre 16 
et 22 cm de profondeur. Il apparaît donc que la 
mise en place de l�argile orangeâtre fut 
succØdØe par une phase de sØdimentation 
sableuse, contexte dans lequel s�installŁrent les 
communautØs prØcolombiennes, et que 
l�abandon des sites a ØtØ suivi par une nouvelle 
phase de sØdimentation sableuse. 

StØphen ROSTAIN, Laure DEODAT, Lycie 
CLERC, Nicolas GUILLAUME-GENTIL 
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Le site de Sainte Agathe à Macouria-Tonate a 
ØtØ dØcouvert en juin 1990 par Yves Wack lors 
des travaux de construction du lotissement du 
mŒme nom.  

Le site est localisØ sur le sommet relativement 
plat d�un chenier d�une altitude maximale de 
6m environ surplombant la vaste plaine côtiŁre 
marØcageuse. Le projet d�amØnagement 
dØposØ par la SEMSAMAR sur les parcelles 
AH 99 et 355 situØes à proximitØ de ce site a 
motivØ la prescription du prØsent diagnostic.  

Des prospections pØdestres rØalisØes par le 
SRA avaient livrØ du mobilier cØramique en 
surface dont la quantitØ et la qualitØ ne laissait 
pas de doute sur la prØsence d�un gisement 
archØologique. Le dossier de demande de 
permis d�amØnager concerne une superficie 
totale de 13 ha situØs à la sortie du bourg de 
Tonate en direction de Cayenne. La RN 1 au 
nord est et la RD 5 au sud marquent deux des 
limites d�emprise.  

La faible altitude du terrain (entre 1,71 m 
NGG et 3,90m NGG en moyenne) prØsente 
des risques pour la rØalisation du diagnostic 
archØologique. En effet, en dehors du chenier 
au relief plus marquØ, la quasi-totalitØ de la 
zone est concernØe par des risques 
d�inondations (PPRI).  

Notre opØration de terrain s�Øtant dØroulØe 
durant le mois d�avril (saison des pluies), nous 
n�avons pas bØnØficiØ de conditions favorables 
à la bonne rØalisation de cette opØration. La 
nappe phrØatique Øtait alors trŁs haute, l�eau 
apparaissait trŁs rapidement (autours de -50cm 
de la surface) au cours des sondages 
mØcaniques. Cette situation nous a empŒchØs 
de relever certaines observations ainsi que de 
sonder l�intØgralitØ de la superficie.  

Vue du site. 

45 tranchØes ont ØtØ ouvertes, la totalitØ de 
celles implantØes sur le chenier sont positives. 
Plus de 350 kg de mobilier cØramique non 
tournØe ont ØtØ rØcoltØs et environ 113 kg de 
piŁces lithique. L�abondance du matØriel 
archØologique recueilli tØmoigne de 
l�importance de l�occupation. Les dØcors et les 
formes observØs sur le matØriel cØramique 
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montrent une grande variØtØ ainsi que des 
spØcificitØs (bases annulaires, tablettes à dØcor 
incisØ de motifs gØomØtriques, dØcors peints 
dichromes et polychromes); le matØriel 
lithique est aussi bien reprØsentØ avec des 
outils remarquables (haches polies, meules, 
molettes, calibreurs). Les platines à cuire 
reprØsentent une part non nØgligeable du 
matØriel (20 kg) et des restes coquilliers 
participent à la singularitØ de ce site. Des 
concentrations de mobilier ont pu Œtre 
observØes dans un niveau archØologique 
probable, repØrØ dans la couche de sable 
grossier rouge. Ce niveau, dont la teinte est 
grise, a une puissance de vingt à trente 
centimŁtres en moyenne. Selon les secteurs, il 
peut Œtre affleurant ou enfoui (jusqu�à 50 cm). 
Les conditions mØtØorologiques et l�apparition 
rapide à faible profondeur de la nappe 
phrØatique ont empŒchØ la dØcouverte d�un 
Øventuel second niveau d�occupation. Le 
sØdiment sableux abritant le niveau 
d�occupation a aussi rendu la lecture du sol 
difficile. Aucune structure anthropique n�a pu 
Œtre mise en Øvidence. Toutefois l�abondance 
et la qualitØ du mobilier prØlevØ tØmoignent de 
l�importance du site. Une fouille prØventive 

menØe par M. Hildebrand (INRAP) fin 2009 
sur ces parcelles (le rapport est en cours) 
permettra d�apporter de nouveaux ØlØments 
concernant ces occupations amØrindiennes sur 
sites côtiers. Le gisement de Sainte Agathe 
constitue un exemple vraisemblablement 
Ødifiant d�occupation côtiŁre sur chenier dont 
l�Øtendue et l�abondance d�ØlØments 
manufacturØs promettent de fournir des 
donnØes prØsentant un fort intØrŒt pour la 
connaissance des occupations anciennes du 
littoral de Guyane. Deux datations AMS ont 
ØtØ rØalisØes sur un Øchantillon de coquilles de 
Donax et une croßte de cuisson prØlevØe sur la 
panse d�une cØramique, les rØsultats obtenus 
offrent une fourchette chronologique comprise 
entre la fin du XIIIe siŁcle et le dØbut du XVIe 
siŁcle de notre Łre (Donax), et plus 
vraisemblablement à la charniŁre fin XIVe 
dØbut XVe siŁcle (croßte de cuisson sur 
cØramique). Ces informations contribuent à 
promouvoir l�intØrŒt du site archØologique de 
Sainte Agathe car, à ce jour, aucun site côtier 
amØrindien de cette pØriode n�a encore fait 
l�objet d�une fouille extensive. 

Clara SAMUELIAN

 

 

PrØcolombien 

 

 

Notice à venir (Matthieu Hildebrand) 

 
 

 
PrØcolombien 

 

 
Le site est implantØ sur le sommet d�un cordon 
sableux sur lequel ont dØjà ØtØ dØcouverts des 
tØmoins d�une occupation humaine ancienne. 
Deux sites ayant fourni d�importantes 
quantitØs de mobiliers cØramiques et lithiques 
se trouvent de part et d�autre de la parcelle 
dans le prolongement du chenier (Wack 1990; 

Samuelian 2009). Des prospections pØdestres 
menØes par le SRA ont permis de repØrer des 
vestiges archØologiques en surface. Cette 
opØration de diagnostic s�est dØroulØe 
prØalablement à la construction de bâtiments à 
fonction de logements sociaux (80) par la 
SIMKO (SociØtØ immobiliŁre de Kourou). Elle 
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porte sur la parcelle 371 de la section AH sur 
la commune de Macouria, Bourg de Tonate, au 
lieu-dit Sainte Agathe. Cette parcelle couvre 
une surface de 50 862m†, dont la moitiØ sud-
ouest est inscrite dans le PPRI et dØclarØe 
inconstructible. Le projet d�amØnagement 
couvre donc une surface d�environ 25 000m† 
situØe sur un ancien cordon sableux. Le 
paysage a subi d�importantes modifications 
dues au dØmarrage des travaux (des plates-
formes ont ØtØ amØnagØes, les VRD mis en 
place, des voies de circulation rØalisØes alors 
mŒme que la prescription Øtait ØdictØe) ainsi, 
l�Øtat naturel du terrain n�a pas pu Œtre 
observØ. 

Le terrain n�a pas ØtØ livrØ dans un Øtat 
favorable à la bonne rØalisation du diagnostic 

archØologique. Les travaux d�amØnagement 
qui ont ØtØ rØalisØs sur la parcelle avant notre 
intervention ont dØtruit les couches 
stratigraphiques renfermant les vestiges d�une 
ancienne occupation amØrindienne. 

10 tranchØes ont ØtØ ouvertes au milieu des 
plates-formes existantes dans le but de ne pas 
dØtruire les rØseaux enfouis installØs. Les 
relevØs stratigraphiques ont montrØ l�absence 
des couches sommitales du cordon sableux car 
celles-ci ont ØtØ dØcapØes avant le 
remblaiement de la zone. 7 tessons de 
cØramique ont ØtØ prØlevØs dans les couches 
infØrieures de sable jaune, ils sont les tØmoins 
rØsiduels de l�ancienne occupation. 

Clara SAMUELIAN
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L�opØration de diagnostic a ØtØ rØalisØe dans le 
cadre du projet de construction du lotissement 
«Rose de Porcelaine» qui se situe sur la 
commune de Mana dans le village de 
Javouhey à 40 km du bourg principal. Le 
projet se trouve à proximitØ de vestiges 
amØrindiens identifiØs lors d�un diagnostic en 
2004 (Inrap 2004). Au cours de cette opØration 
un total de 19 tranchØes avait permis de 
collecter 504 tessons amØrindiens pour la 
plupart dans un mauvais Øtat de conservation. 
L�observation des tranchØes et des 
stratigraphies n�avait pas permis de conclure à 
la prØsence d�un site archØologique bien 
structurØ. A l�origine du projet 2009, la surface 
concernØe reprØsentait 88 411 m†. En raison de 
l�avancØe du chantier de construction, une 
partie des terrains a ØtØ exclue du diagnostic. 
Au final, la surface rØellement accessible 
reprØsentait donc seulement 49 768 m†. Un 
total de 54 tranchØes mØcaniques disposØes en 

quinconce a ØtØ implantØ. La surface des 
tranchØes reprØsente 2505 m† soit 5% de la 
surface totale sondØe. Les sondages ont fait 
l�objet d�un relevØ systØmatique par un 
topographe et ils ont ØtØ par la suite 
systØmatiquement rebouchØs. La quantitØ de 
mobilier archØologique dØcouvert lors de 
l�opØration rØalisØe en 2009 reste minime 
puisque l�on dØnombre seulement 13 tessons 
pour un poids de 1,21 kg. En rØsumØ, seules 
deux tranchØes 7 et 8 localisØes dans la partie 
haute du site ont livrØs du mobilier 
archØologique. Aucun autre vestige mobilier 
ou immobilier n�a ØtØ dØcouvert dans les 
autres tranchØes. A l�instar de l�intervention de 
2004, il semble que le mobilier archØologique 
dØcouvert en 2009 soit issu d�un site 
amØrindien partiellement voire totalement 
dØtruit lors de l�installation du village Hmong 
de Javouhey dans les annØes 1970-1980. 
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La montagne couronnØe MC87 a ØtØ 
dØcouverte par l�ONF sur la commune de 
RØgina. Le site est localisØ dans une zone de 
relief entre les bassins versants des criques 
Kapiri et Kourouaï affluents du fleuve 
Approuague. La topographie gØnØrale du 
secteur est marquØe par un ensemble de 
collines aux pentes trŁs abruptes. Le fossØ 
ceinture un replat sommital isolØ du reste du 
relief par une forte dØclivitØ naturelle. Le tracØ 
du fossØ dØcrit un cercle de 2 à 3 mŁtres de 
profondeur interrompu par des levØes de terre 
en deux endroits. L�intervention archØologique 
sur le site a durØe une semaine. La dizaine de 
sondages manuels qui a ØtØ ouverte se rØpartie 
comme suit: 1 dans le talus externe du fossØ, 2 
sondages dans le comblement du fossØ, 7 à 
l�intØrieur de l�enceinte. Les dimensions des 
sondages sont Øgales à 1,5m par 1,5m. Au total 
on peut estimer que 22,5 m† ont ØtØ ouverts sur 
le site. Les sondages ont tous atteints les 
formations stØriles. Le site n�ayant pas encore 
fait l�objet d�un relevØ topographique prØcis, 
toutes les observations archØologiques ont ØtØ 
reportØes de façon schØmatique sur un plan 
rØalisØ au GPS. Aucune structure 
archØologique n�a ØtØ repØrØe lors de 
l�ouverture des sondages à l�intØrieur de 
l�enceinte. Cela s�explique par les dimensions 
rØduites des ouvertures manuelles qui ont ØtØ 
rØalisØes. Il est hautement probable que de plus 
larges fenŒtres auraient rØvØlØs la prØsence de 
structures archØologiques. L�observation des 
stratigraphies montre des sols Øpais contenant 
du mobilier archØologique qui tØmoigne 
probablement d�une occupation humaine 
importante et durable. Deux sondages manuels 
ont ØtØ rØalisØs dans le remplissage du fossØ. 
Les dimensions rØduites des sondages n�ont 
pas permis une vision gØnØrale des unitØs 
stratigraphiques. La relation entre les 
sØquences du comblement du fossØ et les 
niveaux archØologiques de l�intØrieur de 
l�enceinte n�a pas pu Œtre observØe. Des 
prØlŁvements de charbons pour des datations 

14C ont quand mŒme ØtØ rØalisØs dans les 
diffØrentes couches du fossØ qui ont pu Œtre 
identifiØes. Lors de cette mission COUAC 
2010, une nouvelle montagne couronnØe 
baptisØe MC 88 a ØtØ dØcouverte sur une 
colline voisine. Le site MC 88 se trouve a 
seulement à 2 km de distance de MC87. 
L�intervention archØologique sur MC88 s�est 
limitØe à une journØe. A cette occasion un 
sondage manuel a ØtØ rØalisØ dans le 
comblement du fossØ. Les dimensions des 
deux sites semblent à peu prŁs identiques bien 
que le fossØ de MC 88 ne soit pas interrompu. 
Quelques charbons provenant du comblement 
des fossØs ont ØtØ datØs. Les 6 datations 
obtenues dØcrivent une chronologie s�Øtalant 

entre le Ve siŁcle AD et le XIIIe siŁcle AD. 
Des Øcarts chronologiques marquØs 
apparaissent entre les diffØrents prØlŁvements. 
La collection cØramique prØlevØe sur les 
Montagne couronnØe 87 (MC87) provient 
uniquement des sondages. Ces derniers ont 
fourni une quantitØ inØgale de mobilier: Le 
mobilier est composØ de fragments de petite 
taille. Les pâtes examinØes prØsentent 
majoritairement une phase non plastique 
quartzeuse; on constate aussi l�utilisation de 
chamotte ou l�absence d�ØlØments non 
plastiques. Une part de la sØrie porte un dØcor, 
mais ces ØlØments sont trop isolØs pour dØfinir 
des sØquences ornementales. Le registre 
dØcoratif est constituØ de modes trŁs communs 
dans les corpus archØologiques de Guyane: 
incisions et cannelures plus ou moins larges et 
profondes, aplat rouge, noir et brun-noir. Les 
quelques ØlØments remarquables collectØs dans 
les sondages permettent d�entrevoir les 
premiŁres orientations typologiques de la 
production cØramique du site. Le corpus reste 
cependant quantitativement trop faible et 
qualitativement trop fragmentaire pour Øtablir 
des comparaisons avec des productions dØjà 
connues.  

Mickaºl MESTRE
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 REMIRE � MONTJOLY  

Moulin à vent  

 REGINA, ROURA, SAINT-ELIE,  

SAINT-LAURENT-DU-MARONI 

Montagne Bauge 

 

 

 

Colonial 

 

 

Une ancienne machine de forage flottante se 
trouve ØchouØe en rive droite de l’Approuague 
en aval du saut TourØpØ, contre la berge au 
pied de la montagne BaugØ et repose sur les 
alluvions du fleuve. SubmergØ à marØe haute 
avec seulement ses superstructures qui 

dØpassent, l’engin est visible dans son 
intØgralitØ à marØe basse et apparaît composØ 
d’une coque mØtallique supportant des 
superstructures et notamment une chŁvre à rôle 
de mât de forage. 

Pierre ROSTAN
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Histoire de l�ensemble sucrier de l’habitation Loyola (1668-1768)

•Les donnØes historiques 

L’habitation Loyola a ØtØ fondØe en 1668 par 
les pŁres jØsuites sur la commune de Montjoly. 
Elle possØdait un moulin tournant au moment 
de l�achat de la concession. Les annØes 1720-
1740 furent probablement les plus prospŁres: 
on dØnombre jusqu’à 400 esclaves sur  
l’habitation à cette pØriode; le moulin à vent est 
inaugurØ vers les annØes 1730; le mobilier 
archØologique trouvait sur les niveaux de sol  
de la sucrerie a ØtØ datØ des annØes 1710-1750. 

Localisation du site de Loyola. 

 

 

 

Cette sucrerie produisait du sucre brut et 
raffinØ, de la mØlasse et de la guildive. 
Cependant, dans le courant des annØes 1740, la 
sucrerie connut de nombreuses difficultØs 
essentiellement dß au manque de dØbouchØs 
pour sa production. Colonie pauvre et de 
mauvaise rØputation, la Guyane se trouvait 
exclue des circuits commerciaux. 
L�Øpuisement des sols peut Œtre aussi mis en 
cause, la canne à sucre à la rØputation, 
justifiØe, de manger la terre. Les jØsuites 
tentŁrent alors de nouvelles cultures comme 
celle de l�indigo et du coton, mais ces 
tentatives ØchouŁrent. TombØe en dØcadence, 
la sucrerie ne produisait plus que du sirop et 
du tafia et une faible quantitØ de sucre, Il faut 
compter les sucreries pour presque rien. Il ne 
reste que quatre des anciennes qui sont toutes 
encore en trŁs mauvais Øtat et ne font presque 
point de revenu. La sucrerie des R.P. JØsuites 
qui est la plus considØrable (�) Ils se sont 
dØterminØs à brßler presque tout leurs sirops 
(pour faire du tafia). Le peu de sucre marchand 
qu�ils font est pour la consommation du pays.  
La sucrerie de Loyola est abandonnØe un peu 
avant 1755, sans que la date exacte de cet 
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abandon ait pu être encore précisément 
retrouvée. Toutes les pièces récupérables: 
chaudières alambics, rouleaux de moulin, 
furent transportés à Saint Régis, dernière 
sucrerie des Jésuites sur la Comté. Située en 
terre basse, cette habitation offrait la 
possibilité de culture plus rentable et de 
meilleure qualité.  

En 1763, les jésuites sont expulsés de 
l'ensemble des colonies d'Amérique par 
décrets royaux. Ils quittent la Guyane en 1768, 
un siècle après la fondation de l'habitation. 
L’inventaire de 1764, dressé au moment de la 
liquidation des biens des jésuites, décrit très 
sommairement les bâtiments de l’ancienne 
sucrerie: la purgerie est devenue un hangar à 
cacao et à coton, la sucrerie, la vinaigrerie et le 
moulin à vent sont signalés pour mémoire: 
«Avons ensuite vu et visité les maisons et cazes 
faisant partie de laditte habitation de Loyola 
autres que celle dans laquelle demeure et 
réside ledit révérend Duberland curé de la 
paroisse de Rémire, premièrement: un grand 
magazin à côté de la chapelle, couvert en 
bardeaux dans lequel il ne s’est trouvé que 
cinq cabrouets ou tablettes roullantes pour 
faire sécher le cacao et le cotton et item à 
vingt pas de distance est une autre maison 
servant autrefois d’étuve le grenier de laquelle 
sert de magazin dans lequel s’est trouvé cinq 
cents livres ou viron de cotton en grainne 
d’environ soixante livres de cotton épluché. 
Item sur deux autres corps de maison servant 
autrefois de sucrerie, de vinaigrerie, icelles 
maisons bâties en pierre et couvertes de 
bardeaux, située à la savanne dudit lieu de 
Loyola, au pied d’une petite montagne sur 
laquelle est encore le vieux moulin à vent de 
laditte sucrerie.» 

Joseph et Gaétan Prépaud, «fondés de 
procuration du Syndic des créanciers des soi-
disant jésuites» succédèrent aux jésuites et 
administrèrent Loyola de 1766 à 1787. Leur 
gestion ne fut pas une réussite et la 
conséquence majeure de cette situation sera la 
décadence de l’établissement principal de 
Loyola, définitivement abandonné à la fin des 
années 1760, au profit de l’ancienne habitation 
de Mont-Louis, futur Beauregard. L'ensemble 

fut revendu à plusieurs reprises jusqu'au début 

du XIXe siècle pour être ensuite 
définitivement abandonnée. En 1809, au 
moment de l’investissement de la colonie par 
les Portugais, le moulin à vent servit de lieu de 
rassemblement pour les troupes françaises 
dirigées par Victor Hugues.  

Vers 1823, les frères Emmanuel et Guillaume 
Detelle, natifs de Huy en Belgique achetèrent 
une habitation qui fut dénommée le «moulin à 
vent». Les renseignements recueillis sur leurs 
activités agricoles montrent que le coton y 
était, alors, la principale spéculation. Le sucre, 
quant à lui, n’est jamais mentionné dans 
l’ensemble des documents retrouvés sur cette 
habitation. L’inventaire de l’habitation Moulin 
à Vent, à cette époque, fait état de sept 
bâtiments en bardeaux: il s’agit de deux 
maisons, de quatre dépendances et d’une 
rocouerie, auxquels s’ajoutent vingt cases en 
paille. Les travaux archéologiques ont permis 
de dégager une terrasse aménagée par dessus 
les vestiges de la destruction de la sucrerie des 
jésuites, comportant un mobilier important 

daté du XIXe siècle. Par ailleurs, un 
soubassement de machinerie (machine à 
vapeur?) a été installé à cheval sur un des murs 
de la sucrerie, nous permettant de suggérer que 
lorsque les frères Detelle s’installent sur le 
site, ils ne voient pas les vestiges de la sucrerie 
des jésuites.  

Socle de machine du XIXe siècle. 

 

 

 

 


